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"Le train est le moyen 
o de transport 

Depuis 1989, B-Cargo transporte cha- 

que année environ 100.000 tonnes 

d’ammoniac à destination de CNO à 

Ostende pour la production d’engrais. 

“Nous ne privilégions pas seulement 

le train pour des raisons de sécurité”’, 

assure Luc Tirez, responsable de la 

production et de la logistique chez 

CNO. “La flexibilité de B-Cargo et 

l’excellente collaboration avec l’entre- 

prise ferroviaire sont des atouts essen- 

tiels du chemin de fer.” 

L'usine d’engrais Chemische 
Nijverheid Oostende (CNO), 
située Oudenburgsesteenweg 
102 à Ostende, est une filiale 

de BASF Anvers. L’entreprise a 

été fondée en 1982 mais à cet 

endroit, les activités chimiques 

ont débuté bien plus tot. 

“Avant méme la première 

guerre mondiale, il y avait ici 
une usine qui I\)m’llismli[ du 

gaz de ville à Ostende”, racon- 

te Luc Tirez. “Dans les années 

1920, UCB (Union Chimique 

Belge) y a construit une usine 

d’ammoniac, une matière pre- 

miere importante pour la pro- 

duction d’engrais. Le passage à 
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la fabrication d’engrais propre- 

ment dit était donc une étape 
logiquu.” 

“Quand UCB a arrété ses acti- 

vités a Ostende en 1982, les 

usines installées sur ce terrain 

de 60 hectares ont été divisées 

en quatre sociétés distinctes. 

La fabrication d’engrais a été 
reprise par BASF qui a créé la 
nouvelle société CNO.” 

1.200 tonnes d’engrais par 
jour 

Actuellement, CNO compte 

environ 200 collaborateurs et 

dispose d'une capacité de pro- 



. ”’Le train est le moyen 

de transport 
. 

L 

duction annuel!e de 400.000 

tonnes d’engra:s. préparés 

24 heures sur 2+. Dans les 

grands halls de stockage, des 

bandes transporteuses ajou- 

tent 50 tonnes de granulés 

d’engrais par heure à de vérita- 

bles montagnes Des bulldo- 

zers circulent en tous sens et 

enlèvent à chacue trajet 

d’énormes portions du tas 

d’engrais pour zarnir les pos- 

tes de chargement. L'usine est 

un dédale de tuvaux et de 

conduites qui à&imentent en 

matières prem:2res de massi- 

ves centrifugeuses. “L'engrais 

est un mélange d ammoniac et 

d’acide azoteux auquel on 

ajoute une matere inerte 

comme du sable ou de la dolo- 

mite. Des appareils de mesure 

informatiques controlent en 

permanence la composition du 

mélange. L’enzrais est ensuite 

transformé en zranulés puis 

recouvert d’ure couche anti- 

adhésive”, expaque Luc Tirez. 

“Nos clients sent les grossistes 

en engrais, les uulisateurs 

finaux étant les agriculteurs. 

Notre producton part pour la 

Scandinavie (Panemark et 

Suède), l’Allerragne, la 

Belgique, la France, l'Espagne 

et le Portugal. Environ 70 % de 

nos expéditior= 5 effectuent 

par bateau. Le reste est destiné 

au marché loc:! Belgique et 

Nord de la Frarce) et est trans- 

porté par camwvn. En plus, 

CNO produit :ussi des formes 

pures d’eau ammoniaquée et 

d’acide azotex destinées à 

Vindustrie éleccronique pour la 

construction ¢z puces informa- 

tiques.” 

Luc Tirez, 

responsable de la 
production et de la 

logistique chez CNO. 

Approvisionnements en 

train 

Chaque année, CNO utilise 
100.000 tonnes d’ammoniac. 

“Jusqu’en 1988, nous dispo- 
sions ici d’une petite usine 

d’ammoniac. Le reste de nos 

besoins était amené en train. 

Mais la capacité de production 
n’était pas assez grande pour 
être rentable. C’est pourquoi, 

depuis 1989, nous achetons 

l’'ammoniac à l'extérieur. 

L'approvisionnement en 

ammoniac s’effectue entière- 

ment par chemin de fer. 

A cet effet, nous louons 

une soixantaine de wagons- 

citernes à 4 essieux dans diffé- 

rentes sociétés privées spécia- 

lisées. Ces wagons P ont 

pour la plupa rt une conte- 

nance de 90 m’, ce qui repré- 
sente une capacité nette de 

chargement de 45 tonnes. 

L'ammoniac est transporté 

sous forme de gaz liquide et 

est maintenu à une pression de 

8 à 10 bars. 

Vraiment pratique 

Chaque jour, B-Cargo apporte 
11 wagons-citernes en moyen- 

ne, via la gare de Gent- 
Zeehaven. Le lieu de destina- 
tion est la gare de marchandi- 
ses d’Ostende Chimie, située 

juste à côté de CNO. “C’est . 
vraiment pratique. Nos pro- Ù 

pres locomotives peuvent aller 
chercher facilement les wagons 
pour les amener vers les postes 
de déchargement en emprun- 

tant notre réseau ferroviaire 
privé, d’une longueur de 

3,8 km. Là, l'ammoniac est 

pompé dans une grande citer- 
ne sphérique qui approvision- 

ne toutes les unités de produc- 
tion. Les wagons sont livrés 

tous les jours à 7h30 précises. 
Nous disposons en effet d’une 

capacité de stockage d’ammo- 
niac réduite à 1.000 tonnes. 

Comme CNO applique un pro- 
cessus de production en conti- 

nu, il est particulièrement 

important que nous ne tom- 

bions jamais à court de matière 



premiere. C’est pourquoi, 

B-Cargo prévoit un suivi spé- 

cial des wagons lors des week- 

ends prolongés par exemple. Si 
nécessaire, nous sommes livrés 

le samedi. Cette flexibilité est 

l‘une des caractéristiques du 

service de B-Cargo que nous 
)'Jprécions le plus.” 

D’abord la sécurité 

Comme lammoniac est un 

produit toxique, il est indis- 

pensable d'accorder la plus 

grande attention à la sécurité. 

“C’est pourquoi, toutes les 

grandes industries qui con- 

somment de l'ammoniac ont 

choisi le transport ferroviaire. 

Le train est en effet le moyen 

de transport le plus sûr. L'état 

des wagons est contrôlé atten- 

tivement en permanence. 

Environ 10 % de notre parc de 

wagons est controlé et testé en 

continu. Mais bien sûr, le train 

offre également d'autres avan- 

tages”, souligne Luc Tirez. “Le 

transport par le rail est idéal 
pour l’approvisionnement 

régulier de grands volumes. 

Cela nous permet de conserver 

des stocks réduits au mini- 

mum. Mais il est essentiel que 

la livraison en just-in-time soit 

garantie. Jusqu'à présent, 

B-Cargo a effectué un parcours 
sans faute dans ce domaine. 

Habituellement, nous plani- 

fions nos approvisionnements 

14 jours à I'avance. Mais en cas 
d'imprévu, un simple coup de 
téléphone suffit et B-Cargo 
cherche toujours une solution.” 

Roland Van Maldegem, délé- 

gué commercial de B-Cargo à 

Bruges : “Si nécessaire, 

B-Cargo contacte les principa- 

les gares le long de l'itinéraire 

pour nous assurer que tous les 

wagons seront accrochés au 

train suivant. Cela vaut même 

pour les wagons vides qui doi- 

vent aussi arriver à temps chez 

les fournisseurs pour éviter les 

réactions en chaîne. Grâce aux 

centres de service de B-Cargo, 

récemment créés, le suivi des 

L- 

wagons a été encore perfec- 

tionné.” 

Une collaboration de 

premier ordre 

“Notre collaboration qui 

remonte à plusieurs années 

déja avec le chemin de fer se 

déroule à la perfection. Nous 

savons que nous pouvons 

compter sur B-Cargo pour 
nous livrer avec ponctualité 

notre matière première essen- 

tielle, l'ammoniac. Même 

quand un problème inattendu 

se présente, nous ne sommes 

Jamais placés devant le fait 

accompli. Ce qui donne à un 

responsable de la production 

un grand sentiment de tran- 

quillité. Je suis donc un client 

du chemin de fer heureux”, 

sourit Luc Tirez qui tient à 

illustrer son état d’esprit avec 

un récent exemple. “Il y a peu, 
I"Allemagne a décidé à 

l'improviste que tous les 

wagons équipés d’une certaine 

catégorie de bogies devaient 
être révisés. À partir d’une cer- 

taine date, plus aucun d’entre 

eux ne pouvait rouler sur le 

réseau allemand. Il s'agissait 

de milliers de wagons en 

Europe, parmi lesquels des 

wagons utilisés par CNO. 

Nous avons immédiatement 

contacté B-Cargo et nous avons 

cherché ensemble une solution. 

Nous avons loué plusieurs 

wagons de BASF Ludwigs- 
haven et nous avons cherché 

des fournisseurs situés plus 

pres pour augmenter la vitesse 

de rotation des wagons dispo- 

nibles. Grâce à cette réaction 

rapide, notre production n’a 

X'X\L]ll(" a aucun moment kIL' 

\'mlvrmmprc." J 
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TRANSPORT DE PAPIER 

Dematex : un enzage 

envers 

Dematex est une société de Malonne 

spécialisée dans l’importation, l’expor- 

tation et la distribution en Belgique de 

produits de droguerie, en particulier, 

de papiers de ménage et d’hygiène. 

Pour faire venir ces produits d’Italie, 

Dematex compte sur le train. Un 

choix presque philosophique mais qui 

se double d’avantages commerciaux 

importants. 

Dematex importe principale- 

ment des papiers de ménage et 
d’hygiene fabriqués par le 
groupe Sofidel, le quatrième 

producteur européen du sec- 
teur. “Ce groupe s’est engagé 
délibérément dans une politi- 

que ferroviaire pour ses trans- 

ports”, explique Michel 
Defosse, administrateur délé- 

gué de cette société de 
Malonne. “Un choix auquel 

nous souscrivons entièrement, 

notamment pour des raisons 

de protection de l’environne- 

ment.” A cet égard, il faut dire 
que parmi la large gamme de 

papiers qu'importe Dematex 
en Belgique, on trouve une 

gamme de papier de toilette 
dont l'emballage, qui a l'appa- 

rence du plastique, est parfai- 
tement biodégradable et 

hydrosoluble. “C’est un pro- 

duit unique en Belgique. Notre 

souci de l’environnement n’est 

donc pas un vain mot. Pas plus 

d’ailleurs que notre engage- 

ment envers le rail. A tel point 

que nous n’avons pas hésité à 

déménager en 1995 de 

Gembloux ou, pourtant, nous 

venions de procéder a des 

agrandissements. Mais la ligne 
ferroviaire locale a été déman- 

le chemih: cÍé fér 
telée. Nous sommes donc par- 

tis sans hésiter.” 

C’est a Malonne, dans le 

zoning industriel, que 

Dematex a trouvé ses nou- 

veaux locaux. Des batiments 

qui existaient déjà et qui possé- 

daient un raccordement direct 

à la voie de chemin de fer. “Les 

installations sont parfaites, 

nous pouvons décharger qua- 

tre wagons a la fois sur un 

double quai couvert. Nos mar- 

chandises, qui craignent l’eau, 
restent donc bien à l’abri.” 

Mais là aussi, avant l’arrivée 

de la société, la voie menacait 

d’étre fermée. “Avec l’aide de 

B-Cargo, nous avons pu con- 

vaincre les services concernés 

de maintenir cette voie en acti- 

vité.” 

Gros volume, peu de poids 

Le groupe Sofidel appuie donc 
sa stratégie de transport sur le 

chemin de fer. “C’est un pari 
délibéré, basé sur des con- 
sidérations écologi- 
ques”, insiste 
Michel Defosse. 
“Mais aussi, le 
groupe est persua- 
dé que la route 

deviendra de plus en plus 
impraticable et que dans quel- 
ques années, le chemin de fer 

s'imposera comme la solution 
par excellence. Les responsa- 
bles du groupe se sont donc dit 
qu'il valait mieux ne pas 
attendre et se lancer mainte- 
nant. Une opinion que nous 

partageons entièrement.” }‚‘) 

Les produits en papier vien- _ 
nent d’Italie, de l’une des usi- 

nes du groupe Sofidel à Lucca. 
“C’est un transport de gros 
volume mais de peu de poids”, 
explique Philippe Van 
Overmeire, responsable du 
bois et des produits dérivés 
pour l’Italie chez B-Cargo. 
“Une marchandise difficile a 
transporter donc. Mais le che- 
min de fer pouvait apporter 

une réponse efficace et surtout, 
rentable.” 
“C’est d’autant plus important 
que nos produits ont une tres 

faible valeur, surtout si on 

l'exprime à la tonne”, souligne 
Michel Defosse. “La concur- 

rence étant tres 
ardue dans ce 
secteur, I'un 

des moyens 
de se démar- 
quer est de 

} 



mettre sur pied un système de 
distribution fiable, avec un ser- 
vice important pour la clientè- 
le. Il faut donc que les mar- 
chandises tournent le plus vite 
possible. C’est pourquoi, 
malgré la dimension de nos 
entrepôts ici, nous ne conser- 

vons pratiquement aucun 
stock. À peine de quoi faire 

face à une recrudescence sou- 
daine de la demande.” 

Une logistique basée sur 
le rail 

Les chemins de fer et la société 
Danzas ont donc mis en place 

tout un système avec le groupe 
Sofidel pour perfectionner 

l'approvisionnement des diffé- 
rents pays européens. Un 
système dont profite directe- 
ment Dematex. “Des wagons 
métalliques à portes coulissan- 
tes ont été spécialement cons- 
truits pour ces marchandises 

fragiles “, explique Philippe 
Van Overmeire. “Un couloir a 

été réservé de Lucca à l’Alle- 
magne, via la Suisse, pour 

expédier les marchandises 

dans des trains complets. Ces 
trains bénéficient d’horaires 
fixes et l’on ne doit effectuer 
qu‘un minimum d’opérations 

de triage. A Mannheim, le train 

est éclaté et les wagons sont 
envoyés vers leurs destinations 

finales, un peu partout en 
Europe.” 

Grande rapidité 

Environ 6 wagons par semaine 
arrivent à Malonne dans l’en- 

trepôt de Dematex. “Le circuit 

mis en place est très perfor- 

mant”, continue Philippe Van 

Overmeire. “En 36 heures, par- 
fois en 48 heures, les wagons 
arrivent d'Italie à Malonne. Cet 
excellent résultat repose sur 
une collaboration étroite de 

tous les acteurs de la chaîne de 
transport, jusqu’a la gare toute 
proche de Monceau qui ache- 
mine très rapidement les 
wagons aux entrepôts de 
Dematex.” 

Dematex n’a plus qu’a déchar- 
ger les wagons pour livrer 
rapidement les grandes sur- 
faces. Elles sont notamment 
approvisionnées en produits 

commercialisés sous leur mar- 

que de distribution. “Le che- 

min de fer est, pour nous, la 

solution idéale”, souligne 
Michel Defosse. “Rien qu'un 

exemple, en dehors de la rapi- 

dité d’acheminement : nous 

avons le temps de décharger 
les wagons, ce qui n’est pas 
une mince affaire puisque les 

rouleaux nous arrivent la plu- 

part du temps en conditionne- 

- £ 
ments d;quelques unités. Il 
faut donc les poser sur une 
palette etles emballer d’un 
film. Ce que nous pouvons réa- 
liser tout en déchargeant les 
wagons. Avec un camion, c’est 

irréalisable, vous devez le 
vider le plus vite possible. 
Nous devrions donc prévoir 
un délai supplémentaire pour 
préparer les commandes après 
avoir stocké temporairement 
les marchandises dans l’en- 
trepôt.” 

Une croissance soutenue 

Le chemin de fer donne donc 

les moyens à Dematex, numéro 
trois sur le marché belge des 
papiers de ménage et d’hygiè- 
ne, de poursuivre sa croissan- 

ce. Cette entreprise familiale de 
25 personnes a réalisé un chif- 
fre d’affaires de 400 millions de 
francs en 1998 et espère bien 
atteindre le demi-milliard en 

2000. “Nous étendons en per- 

manence notre gamme de 
produits”, explique l’adminis- 
trateur délégué de Dematex. 
“Nous distribuons déjà des 
sacs poubelles et d’autres arti- 
cles de droguerie. Nous dis- 

posons de trois semi-remor- 

ques, de trois tracteurs et de 
deux camions pour déposer 

nos marchandises dans les 

grandes surfaces. Notre origi- 
nalité, c’est que nous sommes 
des importateurs et distribu- 
teurs indépendants. Nous 
achetons donc la marchandise 
a nos fournisseurs et nous 

jouons le rôle de bras armé 

pour la mise en oeuvre de leur 
stratégie commerciale en 

Belgique.” 

“Nous allons prochainement 
importer du papier venant de 

la nouvelle usine du groupe à 

Nancy et des textiles ména- 
gers, toujours de Lucca”, con- 

clut Michel Defosse. “Nous 
espérons bien pouvoir compter 

à nouveau sur le chemin de fer 

pour nous aider.” J 



B-Cargo participe au transport des 

machines de terrassement de 

Caterpillar fabriquées à Grenoble et 

destinées à l’exportation outremer. 

Un transport de haute qualité, qui 

s’effectue en just-in-time. A la plus 

grande satisfaction du fabricant améri- 

cain qui a décidé d’intensifier encore 

sa collaboration avec le rail. 

DE GRENOBLE À ANVERS 

: POUR L’OUTREMER 

Caterpillar: la 
de la chaîne logistique 
Dans leur célèbre robe jaune, 
les engins de terrassement de 

Caterpillar ne passent pas ina- 
perçus. Leur poids varie entre 
10 et 25 tonnes et en raison de 

leurs dimensions, certains 

modèles réclament d’être 

placés à bord de wagons à 

fond surbaissé. Et parfois, il 
faut même une autorisation 

spéciale pour les transporter en 
train. 

Caterpillar dispose de plu- 
sieurs usines en Europe, dont 
une à Grenoble qui a produit 
près de 5.300 engins en 1998. 
Environ 70 % des machines 

fabriquées par l’usine de 

Grenoble arrivent au Benelux, 

qu’elles soient destinées au 
marché intérieur ou qu'elles 

s’embarquent dans nos ports 

pour l’outremer, principale- 

ment vers les Etats-Unis, mais 

aussi vers d’autres pays du 

monde, comme la Grande- 

Bretagne ou |' Australie. 

B-Cargo travaille avec 

Caterpillar depuis le début de 

la décennie. En collaboration 

avec la SNCF, B-Cargo se char- 

ge d’amener les machines 
destinées aux marchés d’outre- 

mer dans les ports d’Anvers, 

de Gand, de Zeebrugge ou de 

Rotterdam. Des ports choisis 
en fonction de la destination 

finale. 

Départs et arrivées 

a heures fixes 

[1 y a quelque temps, le syste- 
me logistique a été entièrement 

revu pour perfectionner le ser- 
vice. Les engins sont placés a 

bord du train Interdelta. Ce 

train international de qualité 

est I'un des six EurailCargo qui 
relient directement toute une 

série d'importantes zones éco- 

nomiques européennes. Grâce 

à leur rapidité, leur fiabilité et 

leur exactitude, ces trains 

offrent la meilleure qualité de 

transport pour ces destinations 

européennes. 

Le principe des trains 

EurailCargo comme 

l'Interldelta est d'offrir un 

transport rapide sur de lon- 
gues distances, sans aucun ; 

arrêt aux frontières. Quelles \) 

que soient les circonstances 
atmosphériques, les trains 

EurailCargo respectent tou- 

jours les mêmes horaires. 
Ainsi, le destinataire recoit ses 

wagons, chaque jour, à la 
même heure. Cette régularité 
fait d’EurailCargo un outil de 

première importance pour 

Vacheminement just-in-time 
des envois. L'Interdelta permet 
de garantir à Caterpillar un 
temps de transit fixe. Il part de 

la région lyonnaise à la méme 
heure tous les jours de la 
semaine et arrive en Belgique 

en respectant strictement son 

horaire. 

Une fois en Belgique, le train 

Interdelta débarque les machi- 



nes de Caterpillar dans la 
plate-forme multifonctionnelle 

de Boom, exploitée par un par- 
tenaire de B-Cargo. L' utilisa- 
tion de la plate-forme de Boom 
autorise la plus grande flexibi- 
lité. Certains chargements doi- 
vent être embarqués à bord de 
leur bateau le jour même. 
D’autres doivent rejoindre 
Gand, Zeebrugge ou 
Rotterdam. Ce système est le 
plus économique: il permet de 
regrouper tous les envois sur 
une seule destination et de 
rocéder au dispatching final 

apidement. S’y ajoute l’avan- 
tage de pouvoir optimaliser le 
chargement des wagons puis- 
que plusieurs machines, 

destinées à des ports diffé- 
rents, peuvent prendre place 

sur le même wagon. 

Un service complet à la 
qualité garantie 

En fait, la valeur ajoutée de la 

chaîne logistique repose sur la 
plate-forme multifonctionnelle 

de Boom. Ce système permet 

de combiner en souplesse 

l’acheminement des marchan- 
dises par chemin de fer et par 
la route. Il offre donc une alter- 
native de transport par le rail 

aux entreprises qui n’ont pas 

de raccordement ferroviaire. 

Pour le transport, les clients 

peuvent en effet compter sur 
un service complet: outre le 
chargement ou le décharge- 

ment de wagons, la plate- 

forme offre des services com- 
plémentaires tels que le stocka- 
ge de marchandises, le trans- 

port terminal ou d’approche 
par camion et la distribution. 
C’est ce dispositif que met en 
oeuvre pour Caterpillar et qui 
lui permet d’offrir au construc- 
teur la maitrise de sa chaine 

logistique. 

En plus, pour garantir la fiabi- 
lité des interventions, une 

charte de qualité est conclue 
avec l'exploitant de la plate- 
forme. L'objectif des deux par- 
tenaires est de procurer à la 
clientèle une satisfaction maxi- 
male grâce à un service de 
qualité taillé sur mesure. Des 

normes de qualité ont été éta- 
blies à cet effet par B-Cargo en 
vue de la desserte de la plate- 
forme multifonctionnelle, pour 

les services et prestations 
offerts par la plate-forme, le 
suivi du transport et la trans- 

mission des informations entre 
B-Cargo, le partenaire PMF et 
la clientèle. Un cercle de 
qualité, composé de représen- 
tants de B-Cargo et le partenai- 
re PMF, se porte garant du 
contrôle systématique. 

Vitesse 

La rapidité est une autre carac- 
téristique des plates-formes 
multifonctionnelles. “D'une _ 
manière générale, les marchan- 
dises qui arrivent par chemin 
de fer à la plate-forme le jour A 
sont livrées à destination par 

V'exploitant au plus tard le jour 
A + 1. Dans le cas du transport 

de Caterpillar, il nous arrive 
d'ailleurs fréquemment d’ap- 

porter les machines le même 

jour sur un quai d’Anvers.” 

En moyenne, quinze machines 
arrivent quotidiennement à la 
plate-forme multifonctionnelle 
de Boom. Ce qui représente six 

wagons. Elles sont alors dé- 

chargées et amenées aux quais 

par des camions. “Le temps de 
transit total entre la chaîne dg 

production à Grenoble @ la 
cale du bateau à Anvers ou 
dans un autre port ne dépasse 
donc pas cinq jours en moyen- 
ne”, assure le délégué commer- 
cial de B-Cargo à Anvers. 

Encore plus de machines 
par le rail 

Cette chaîne logistique repose 

sur la collaboration étroite de 
B-Cargo avec ses partenaires. 
A commencer par les chemins 
de fer français. Ce sont eux qui 
se chargent d’aller chercher les 
machines sur les lignes de pro- 
duction et de les charger sur 
les wagons. Les collègues 
français établissent également 
tous les documents de voyage, 
notamment pour la douane. Ce 
qui fait que Caterpillar ne doit 
se préoccuper d’aucune forma- 
lité. 

Le constructeur américain est 
d'ailleurs visiblement satisfait 
de a solution de transport 
mise en place par B-Cargo, 
avec Ja SNCF et le partenaire 
PME. En 1998, B-Cargo a trans- 
porté environ 2.800 machines. 
Ce qui lui donne une part de 
marché de près de 80 % des 
engins envoyés vers le 

. Benelux. En 1994, il en a ache- 

minés 560 à peine. Et l’objec- 
tif pour 1999 est d’arriver à 
3.000. û 

“ Edwin Luyckx, délégué commercial de 
B-Cargo à Anvers. 

Tél: (03) 204 34 41 
Fax: (03) 204 34 47 

Judith Van Keer, 

Chef de Marché B-Cargo. 

Tél: (02) 525 88 94 
Fax: (02) 525 86 34 



Une aide 
les transporteurs 

Edicargo est un logiciel d’encodage 

des données de la lettre de voiture, 

données que le client envoie par ligne 

téléphonique à la SNCB qui se charge 

du traitement ultérieur. Développé 

dans le cadre de Railedi, qui permet le 

transfert des données entre la SNCB 

et ses clients, et destiné aux petites et 

moyennes entreprises, ce logiciel est 

maintenant disponible dans une nou- 

velle version intégrant notamment les 

formalités douanières. Les grandes 

entreprises développant leur propre 

logiciel ou des programmes spécifi- 

ques peuvent aussi communiquer avec 

la SNCB, moyennant une étude préa- 

lable. 

La lettre de voiture (ou docu- 

ment C410) qui accompagne 
les marchandises en transport 

ferroviaire international est un 

document tres complet. Son 

traitement exige une grande 

attention pour ceux qui l’éta- 

blissent et ceux qui le déchif- 

frent. Rubriques complétées de 

manière incorrecte ou insuffi- 

sante, caractères illisibles, man- 

que de clarté... sont des écueils 

courants. Et il faut porter à la 
gare de départ la lettre de voi- 

ture établie manuellement. Le 

prochain changement de pré- 

sentation interviendra en 1999 

et va requérir chez ceux qui 

l’éditent sur ordinateur un 

changement de programma- 

tion. 

; LE NOUVEAU LOGICIEL EDICARGO 

C’est là que la SNCB apporte 
une solution pratique avec 

Edicargo, en éliminant tout ris- 

que de faute et en toute facilité. 

“Nous avons mis au point une 

nouvelle version qui contient 

plusieurs fonctionnalités sup- 
plémentaires” explique Roger 

Galerin, responsable des servi- 

ces généraux de B-Cargo. 
Quatre exemples d’améliora- 

tion: 

- la fusion entre Edicargo et 

Seagharail, avec transfert via 

Seagha Connect des données des 

clients anversois; 

- la plus grande convivialité de 

l‘écran; 

- l'archivage plus pratique des 

messages; 

- l'existence d'une base de données 

des numéros de wagons les plus 
utilisés, dont la mise a jour peut 

être automatique grâce à des 

messages envoyés en temps réel 

par la SNCB au moment de la 

mise à disposition. 

Informations sur les 

wagons 

“Edicargo facilite la création 

d’une lettre de voiture, évite 

les erreurs et permet de gagner 

beaucoup de temps” souligne 

Roger Galerin. “Mais en outre, 

ce logiciel est conçu pour rece- 
voir les messages de Raileasy, 

le système informatisé de suivi 

des wagons de la SNCB”. Par 

courrier électronique, les entre- 

prises peuvent donc savoir 

avec précision où se trouvent 

les wagons qui transportent 

leurs marchandises. Il s’agit là 

pour 
par rail 
d’une fonction indispensable 
pour opérer en “just-in-time”, 

Raileasy communiquant égale- 
ment en temps réel certaines 

opérations effectuées sur le 
wagon (mise a la dispostion du 

client, réparation, passage en — 

frontière, etc.). (‘) 

“La version précédente 
d’Edicargo proposait déjà ce 

service, mais l’intégration est 

plus poussée. En outre, en une 

seule demande, l’utilisateur 
peut désormais demander au 

système la localisation de 
wagons qui se trouvent sur 

deux réseaux différents”. Si, 

par exemple, les wagons sont 

sur les réseaux belge ou 
français, la réponse parviendra 

en moins de dix minutes. 

Documents douaniers 

Mais la grande nouveauté qui 

est proposée par la dernière U 

version d’Edicargo est I'intég- 

ration d’une partie des forma- 
lités douanières. “Sont con- 

cernés en premier lieu les 

expéditeurs ayant été reconnus 

par l'Administration des 

Douanes et Accises comme 

expéditeurs agréés” prévient 

Roger Galerin. Concrètement, 

le client qui utilise Edicargo 
pour établir sa lettre de voiture 

doit y inclure, si nécessaire, les 

données douanières. Cette pos- 

sibilité lui est offerte grâce à un 
nouvel écran. Les données 

introduites par l'expéditeur 

sont alors transmises par 

modem à la gare de départ et, 

dès lors, l'envoi se trouve sous 



surveillance douanière. En 

outre, pour I'importation via le 

port d’Anvers avec transborde- 

ment direct sur wagon, les for- 

malités douanières ont égale- 
ment été simplifiées grâce à la 
collaboration avec SEAGHA et 

à l'intégration actuellement en 

test du système GCA 

(Goederen Comptabiliteit 
Antwerpen) dans 

d’emplacement dans un train 

et de certaines données tarifai- 

res. En outre, cette année, 

nous allons tout mettre en oeu- 

vre pour échanger avec nos 

partenaires des messages de 
facturation selon le standard 

Edifact. Ainsi, sur la base des 

informations tarifaires qui lui 

auront été communiquées, un 

client pourra adresser à la 

Railedi/Edicargo. Désormais, 

tre les données de la lettre 

de voiture, le client peut com- 

muniquer les données liées à la 

liste de déchargement. Le GCA 
permet d'apurer cette dernière 
directement au départ de la let- 
tre de voiture qui vaut alors 

document douanier et, ainsi, 

de supprimer les documents 
douaniers intermédiaires. 

Et l’avenir ? 

“L’informatisation de la com- 

munication entre B-Cargo et 

ses clients va s’approfondir”, 
prévoit Roger Galerin. “Nous 
travaillons à l'intégration dans 

le logiciel des commandes de 
matériel, des réservations 

SNCB un message précisant le 

montant dont il pense nous 

étre redevable. En nous con- 
tentant de le lui confirmer, 

nous accélérons les processus 
de facturation et nous permet- 
tons également au client de 
mieux planifier les montants à 
payer: les discordances étant 
réglées a posteriori. Nous 
pourrons également envoyer 

un message contenant les don- 
nées d’une facture normale.” 

E carecete E 

... et je peux même 

vous dire que l’ordi- 
nateur que vous avez 

commandé pour utili- 

ser notre logiciel se 
trouve en ce moment 

à Bâle, quai N° 4 … 

Pour tous renseignements: 

e sur Railedi 

Roger Galerin, chef de projet fonction- 

nel (tél. 02-525 86 14) 

ou Joseph Piron, chef de projet infor- 

matique (tél. 02-525 29 48) 

e sur Edicargo 

Marina Pasque (tél. 02-525 87 20); 

Sandra Peelman pour les clients de 

Flandre occidentale et de Flandre 

orientale (tél. 050-30 21 96); 

Jan Van Den Broeck pour les autres 

clients néerlandophones 

(tél. 02-525 87 65). 
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. Comment fonctionne 

Edicargo? 
Le locigiel Edicargo fonctionne sous 

Windows 3.1, Windows 95 et Windows NT 

via un modem. 

Spécialement congu pour un confort d'utilisa- 

tion maximal, Edicargo prévoit, par exemple: 

- la création d’une base de données pour 

stocker les informations couramment uti- 

lisées (code NHM des marchandises, numé- 

ros des wagons, identification des clients, 

etc.); 

- un modèle de lettre de voiture pour les 

envois répétitifs. 

L’utilisateur d’Edicargo n’a donc qu’à changer 

les numéros de wagons et les poids chargés. 

Pendant toutes les opérations, l’utilisateur est 

guidé grâce à une fonction de conduite qui 

permet de détecter les erreurs de saisie. 

Il est par ailleurs facile d’annuler une lettre de 

voiture ou de la remplacer par une autre. 

Toujours pour simplifier la tâche de l’utilisa- 

teur, le logiciel admet plusieurs langues offi- 

cielles de l'Union Internationale des Chemins 

de fer (UIC). Au demeurant, pour rendre le 

document le plus complet possible, une place 

importante est laissée aux informations sur la 

marchandise. Une fois la lettre de voiture 

remplie, le client la transmet par modem à 

une boîte aux lettres électronique logée à 

Seagha ou à Belgacom. Le message est ensuite 

réexpédié vers les ordinateurs centraux de la 

SNCB qui effectuent un premier contrôle. En 

cas d’erreur, le système envoie automati- 

quement par courrier électronique un avis 

signalant la faute avec précision. L'utilisateur 

n’a plus qu’à corriger |a lettre de voiture et à 

la renvoyer. Quand tout est en ordre, le 

message est transmis à la gare de départ qui 

procède aux dernières vérifications et I'ordi- 

nateur déclenche l’envoi de la confirmation 

définitive à l’utilisateur, toujours par le biais 

du courrier électronique, ainsi que l’impres- 

sion du document de transport si un tel 

document s’avere encore nécessaire. 

La dernière version du logiciel est bien sûr 

parfaitement compatible avec le passage 

à l’an 2000. 


